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D. « 
: Au Leëkeur A 
AY fi peu d'inclibation à à la Sucre , que pan 
franc la juftice qui my porte: auiourd' huy auec tous 
les bons François, j’ay mieux aimé defcharger mes é- 
quitablesinuectiues contre le Perturbateur de noftre 
repos, par vne bouche empruntée que par la mienne. 
À ce fier { cher Ecéteur} autant que pourte moins 
ennuyer,i'ay ! feint cette apparitionde la Fortune à 
Mazarin, comme l’hiftoire porte qu’elle fe menftra à 
l'Empereur Galba:yadioutantcette nouueauté, que 
ie la fais d’abord paroiftre en Courtifane fralienne ê&c 
fous ce déguifement fonder l’efprit de ce Sicilien : 
Puis én fa naturelle habitudeen laquelle ,luy ayant 
reproché fon ingratitude, & le mauuais.employ de fes 
faueurs, elle y PÉRRee l'arreft de fa difgrace. | 
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#4 Le bruit que la Renommée va 
<< rependant par l’Vniuers, de voftre 
y: ” gloire, &quiattireroures les Na- 
tions chez la Françoifé pour vous y admirer,m'’a fait 
aufñ quiter l'Italie afin de venir prendre parr à cet- 
ce fatisfaction publique : Voftre Eminence s’efton- 
neroit que la condition de mon fexe ne m'ait pas 
fait contencer dece que cecce Decfle à cent bouches 
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nousenapprenoit chez nous Per rechercher A den M: 
uoir d’auanrage au preiudice de la modeftie que doi- 
uentauoirles filles, fielle ne fçauoit la libérré duicli- 
mat:Maisie luy diray que la licence du pays n'a beau- 
coup moins obligée à cette entreprife que l’'inchina- 
tion particuliere que ie vous ay toufiours, portée : & 
pour éuiter vn long difcours qui vous pourroit eftre 
ennuieux , ie feray fufifämment refouuenir Voftre 
Eminence de ce qui s’eft paffé entre nous end, Left ie 
fänc que ie fuis la Dona Ifabella. | 4 i La 
MAZARIN.. Fr à 
 ST-cevous(M A D A ME?) ob Vous dite Let 
aimable obiet qui charmiez, toute noftre Terre: 
& qui par des attraits tous püiflans forçant j’amour 
à s’arrefter au legitime vfage que la Nature luy a pref= 
crit, m'auez fi fouuent contraint à retirer mes pen- 
fées de toutes les perfonnes qui n’eftoient pas de vo- 
ftre fexe, pour les arrefter fur vous feule & me faire 
chercher. en voftre 1ouyflance les vrais plaifirs de l’a- 
moureufe pafñion ? Certes, le cemps qu'il ya que ie 
vous ay laiflée n’eft point caufe queiene vous ay pas 
d’abord recônuëé:maislesnouuélles graces qui fe font 
depuis logées auec celles quime parroifloient lors fur 
ce vifage par lequel vous vous acqueriez plus d'a 
dorateurs qu'aucune des plus accomplies Veftales de 
Venus. Soyez donc la bien venuë,& croyez que les an. ù 
nces, l'eloignement & le changement arrie en ma 
condition n’ont pù jufques ici” bannir de ma memoire 
l'agreable idée de voitre-beaute : &- que Parmy celles 
qui font l’ornement de cette Cour, ie m'en fuis couf- 
JAurs rcAauente comme de là: plus parfaite. ls or 3 
| n La Dona- Habbllrs;!; ll mstinn 2 
E Gus pts pr rh a Voftre Emunencede la bn: 
té qu'elle a pour moy:mais elle.me traite auec vn: 
excez de loïange: Hauiaves/tiene qu'elle fafle de 
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ce peu d’attrais dont la Nature m'a pourueué, il faut 
_auoüer qu'ils demeurent fans force en la prefence des 
Objecs que ray veus ici: &que ce font des Soleils qui 
effaceroyent le luftre des plus beaux Aftres de l’Iralie. 
Mais peuceftre que lachafteté qu'elles ont pardeflus 
nous , & qui lesrend plusaufteres,vous les fait paroif- 
tre moins agreables. Pardonnez. moy, Monfeigneur, 
fie vous parle fifranchement , j'vfe de la Hberte ses 
j'auoisautrefois auecque vous. 
k MAzARIN. | | 

E vousen fcaisbongré. Il cf vraÿ que les Dames 

Françoifes ontefté en reputation de continentes: 
Mais, comme celles de l’Ifle de Cio, apres auoir ,àce 
qu’on dit, gardé l’efpace de fept cent ans les loix de 
l'honneur & dela pudicité, furent corrompuës:; Elles 
fe font trouuées à la finauffitendresaux crais du petit 
Cupidon que celles deroutes lesautiés Nations qui 
toft ou tard enreflentent l'atteinte: & s’il yena main- 
tenant de chaftes,il yena bien quinelefont pas. Mais 
brifons la deflus,& me dires fans flaterie c ce qui fe con- 
te de rer dans Rome. tres 

| La Dons balles | 

NN en parle qu’en s’eftonnant,;& commedel'v- 
_ # ne des merueilles du Monde: lon vous tient pour 
F Arbitre feuuerain d'autant de: peuples que l Vaiuers 
en renferme :on croit que vous commandez ici plus 
abfolument que lé Roy: queles Princes & les Princef- 
fes y font moins confiderez que Voftre Eminence: que 
les fujetstremblent fous voftreauthorité; que chacun 
prend loy de vous: que voftre predeceffeur le Cardinal 
de Richelieu n’a jamaisrien faitd’égal à ce que vous 
faites : & Pon vous mettroitau rang des plus heureux, 
comme des plus grands hômes qu'aitvû pas vn fiecle, 
fi dans ce hauc degré de pompe & de maiefté où vous 
eftes arriué, vous auiez pü eftre fans enuieux & fans 
jaloux: Mais l’on concludqu'ilsne fexuiront qu’à vous 
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faire dauantage admirer,& que la viétoire que vousen 
remporterez fera l’vn des riches crairs de voitre hiftoi- 
fo aa : ESS see 

Led th ENDA ZÂRTEN HR RNEd f 
À H / qu'il iugenr mal de la pofture en laquelle 
Î'hie fuis: Ils me peignent én pourfil & ne mere: 
gardans que du cofté des mesauantages, ils ne voyent 
pas de l’autre les malheurs quileur sGtoppofez. Ileft 
vray que ma gloire eft extreme, mais c'eft en quoy 
elle n'eft fatale: puisque fon éclar m’a expofé à rant 
d’ennemis : & l’on eftime en vain queï’en aye le def- 
fas parce qu'ils me combattent fous vne auchorité 
trop grande. | | 





Za Dons Ifabelas ire We 
GO ys qu'elleauthorité ?n’auez-vous pas pour vous 
Si Rey, la Reine &les plus grands Princes de leur 
Cour: l’on me l’a ainfi fait croire & cela eftant, tous 
ces Titans qui vous fonc tefte ne vous fçauroient 
long- temps refifter. : À Be AE if 
MODE HS Da Si MAZARENS 1 0 
Left vray que ie fuis appuyé de routes ces Puiffan- 
ces comme d'autant de Diuinitez propices: mais 
elles entreprennent inutilement de defendre vne 
perfonne ennemie de la Fortune : Cette Deefle 
qui tient en fes mains le gouuernement d’icy bas & 
qui eft plus forte que tous les mortels, eft celle qui 
ma mis en tefte les enuieux qui m'attaquent: & la. 
quelle ayant iuré ma ruine à fair que rant d'Heros 
s'y font oppofez pour s’en drefler vn plus illuftre 
trophée en rendant leurs foins inutiles. 
OMC 04 DSC Dor# Tj2bela; ES 
C Omment penfez-vous, Monfeigneur., eftreenne: 
my: de celle qui vousatoufiours paru fi fauorable: 
& croyez-vous qu’apres tant d’annces qu'elle a tra- 
uaillé à vous eftablir , elle veüille auiourd’huyÿ vous 
defvuire ; ou fufciter contre voftre Eminence des 
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perfonnes qui ne fçauroient Lobea cer. fans la blef. 
 ferelle mefine , en portant ainfi les mains fur lvn de 
fes plus merueilleux chefs d'œuure ? Moy, Ie ferois 
pluftoft d'auis que voulant faire des fuiets d’admira- 
tion de toutes les circonftances de voftre vie, elle 
a permis que vous fufliez attaqué, afin que vous ‘eu. 
fiez l'honneur de voir des Souuerains s ‘employer: ala 
deffence de voitre querelle, 
MAZARIN. 

FE vois bien qu'en vous a mal debité l'hiftoire dé 

la Fortune & de moy: fcachez que nous n'auons 
jamais efte de bonne intelligence: que fans monin- 
duftrie ie ferois demeuré erernellement caché dans 
- la baflefle de ma naiffance : & que le dépit qu'elle a 
de ce que ie me fuis éleué malgré elle, l’a pouffe à 
me deftruire & à empefcher la perfection de l’ouura- 
ge auquel fon caprice a refufé le commancement & 
le progrez. Non, gardez. vous de penfer que ie fois 
redeuable à la Fortune de la moindre faueur , & ap- 
prenez que m'ayant par mépris toufiours tourné le 
dos , elle me montre maintenant par colere {on vi- 
fige chargé de trais d’auerfion & de haine. - 

La Dona Ifabela. 
Où m'en a parlé autrement: mais quoy qu’il en 
_ Jfoit, ie ne conçois point d’où peut auoir pro- 

cedé cette rancune. Car la Fortune eftant femme 
& vous fi capable de luy donner de l'amour, elleau- 
roit eu de la peine à fe deffendre de vousaymer pour 
peu que vous l'eufliez careflée : c'eft pourquoy r'efti- 
me que peur eftre vos dédains ont efté la caufedes 
fiens: & que felon la couftume des hommes deno- 
ftre pays de faire plus d’eftat de leur fexe que du no- 
ftre, V. Eminence en ayant ainfi vié, cette Deefle 
qui eft auf d'vn fexe à ne fouffrir que difficilement 
vn mefpris fans s’en fe vanger, seit: iritée du votre 
&t en veut prendre la raifon. j 
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NE raillons point, mais difons ferieufement que 
| Kcerte-lnconftante quifair fur tout profefion de: 
combatre la Vercu en quelque fuier quelle fe ren- 
contre, ne la fcauroit voir en ma perfonne fans l'y 

perfecuter : & que c’eft l’vnique motif des outrages 
que j'en reçois & de ceux qu'elle me prepare. Mais 
qu’apperçois. ie ? Z/xbelz changede figure fans dou. 
te c'eft icy quelque Demon qui me fafcine la veuë, 





hola ,hola, mes gens ie fuis pris. 
LUE 0 LA FoRTVNE 
A H/Farfante, c’eft trop efcouter les difcours de 
{ Yta fuperbe & de ton ingratirude : Ie fuis celle 
que tu blâmes fi malicieufement ; & ie nr’eftois ainf 
déguifée pour fçauoir les fentimens que tu auois de 
toy & de moy: mais tu ne m'as point trompée, car 
ie me doutois-bien que ta prefomption te faifoit a- 
uoir beaucoup d’eftime de toy-mefme, & qu’elle ce 
rendroit auf fourbe en mon endroit qué tu l’es-en- 
uers tout le monde. Perfide & mécognoiflant de 
ines bien. faits, prouue, fi tu peux, ce que tu viens 
d’auancer auec tant d’infolenñce : tu n'obligeras de 
me faire voir que ie n’ay rien contribué à ron agran- 
diflemenr, parce que tu m’exempteras du blime-que 
l'on m'en donne: Et fi tu suftifie que ton merite & 
ta vertu c'ayent place dans ce hautrang de gloire, 
tu conuyaincras tes ennemis d’iniuftice & d’enuie; & 
_loïn d’en vouloir à cette mefme vertu, comme tule 
dis’, ie me ioindray auec elle pourtemaintenircentre 
leurs efforts : Mais que 1’ay fuiet d'appréhender, le 
contraire: & que ne me pouuant monftrerqueien’ay 
pointefte l’ouuriere de ta grandeur, cu ne puiflescon: 
fequemment m'accufer d’auoir efté en ce rencontre 
oppofée à la vertu qu’en ce queie c’ay fauorifé contre 
fonaueu. Parle donc & fi ru fçais les moyensdete 
juftifier ne te rends pas coupable par ton filence. 
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ete | MAD AR ENS? "HOUSE, 2H ED 29 
F3 Viflante & redoutable Maitreffe des affaireshu- 
A maines,malgre mon Eminence, vous me furpre- 
nez eftrangement: flie vouseuflés creu fi pres ,ie me 
fereis bien gardé de parler de vous en cette forte. Mais 
pardonnez le moy grande Deeñle, & confiderez qu'il 
yalloit de mon honneur de ne vous pas attribüer ma 
profperité, puis que ceux qui vous font redeuables de 
la leur, & nonaleur indultrie, ont tres-peu d’eftime 
parmy leshommes : Outre que dans certe confterna- 
tion où voftre prefence inopinée me reduit, fi j'ofe 
tout dire: Ie ne foutiendrois pas fans raifon que vous 
m'auez efté aufli contraire que propice: & fans rien 
toucher des difgraces qui‘ont precedé & qui fuiuent 
mainteñant le peu de bonheur dont j'ay joûi, ie vous 
ay long temps cajolée & complimentée, voire impor- 
tunée & prefléeauant que vous m'ayez accorde quel- 
. ques vnes de vos faueurs: de forte que mon audace 
vous les a plutoft arrachées, que voftre inclination ne 
me lesa departies:&fij'auois efté aufli timidequejeme 
 füuis montré hardi, peut eftre ferois- je de ceux aufquels 
vousn’auez jamais fongé. Ce Lamufñlie au falut duquel 
vous occupaftes les mains d’vn Monarque qui le tira 
du foflé plain d’eau où le defefpoir de fa mere l’auoit 
jette au fortir de fes facs,& que vous fiftes paruenir au 
Trône des Lombards auquel vous l’auiez deftiné, vous 
eftoit veritablement obligé: ayant eu foin de lui, lors 
mefme qu’il n’eftoit pas capable,ny de vous demander 
des graces, ny de reconneftre celles qu’il en receuoit: 
Tout de mefme ce Primiflas que vous choifites à la 
charuë & au labourage pour l’eftablir Roy des Bohe- 
miens, fans qu’il penfaft à vous ny à la dignité que vous 
luy prepariez, deuoit, à moins qued'eftre injufte, fe 
confefler voftre creature. Mais moy qui non feule- 
ment vousay adreffé tant de vœux fans vous flechir à 
me vouloir du bien:maisapres auoir long temps ram- 
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pé dans la bouë & dans.des exercices honteux en at- 
tendant de voftre inconftance le changement: de ma 
cherie condition, n’enay rien obtenu que paradrefle 
& par trauail, tellementqueieme fuis plutoft agran- 
di malgré vousqu’auec voftre fecours ,1e fuis.,.ce me 
femble, moins tenu au remerciment que plufieurs vous 
dojuent. Fay re | 

se msi LA -FORTMNE. draft 
Æ Ngrat boufon ,eft-ce ainfi quetu te difpenfes de 
À reconnoiftremes courtoifies ? Quoy / ne me fera il 
paslibre de faire part des biens de mon Domaine felon 
qu'ilrme plaira : & fi j’en diftribuë aux vns par vne gra- 
ce particuliere fans qu'ilsm’en follicitent , & queiene 
lesaccorde aux autres qu’apres me les auoir plufieurs 
fois demandez, cette circonftance, fielle me rend les 
premiers plus obligez,empefche r'elle que les feconds 
ne me foyent criburaires? vne terre fe plaint elle au 
Soleil de.ce que fes rayons ont produit l’or dans vne 
autre, & qu'ils n’ont formé que de l’argent dans fon 
fein? les Nations aufquelles ce bel Aftre efpenche fa 
lumiere auec moins de liberalité qu’à d’autres, laiflent 
elles de le benir?le Ciel qui partage diuerfement fes 
inflüances à tant de peuples differans en recoit.il 
moins de gratitude ? & les Elemens fonc'ils des repro- 
ches à cetreMain Souueraine qui leur a feruy de matri- 
ce en leur creation,de ce qu’elle ne les a pas également 
auanragez? ne feroic- il pas bien feant auffi qu’vn 
fujet ayant à toute peine obtenu de fon Prince vne 
charge ou vne dignité, creuft ne luy en pas deuoir la 
reconnoiflänce, parce qu’ilauroit gratifié d’vne fem- 
blable quelqu'autre qui n’y péfoit pas? Maisencer ap. 
prend moy quelle violence tu m'as faite ,& par quels 
trauaux ru m'as enfin contrainte 2 te confiderer:Tuas 
confumé tes premieresannées dans les plus infames 
dchbauches & les tours de fouplefle : & le fodomite 
amour , & l'exercice de Mercure t'ayant enleué cette 
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partie de l’âge qui eft fütuie du viril, en celle cy ton ef- 
-pritfe l’aiflant charoüiller au defir d’vne faufle gloire, 
tueflayas d’y arriuer parles degrez de la feurberie , de 
-ltrahifon, de la rebellion, de la concuflion, & de plu- 
fieursautres pratiques criminelles : Et fans que tu fon. 
geafles à moy, ie fouftins routes tes intrigues, & leur 
donnay le fuccez que tu prerendois: Voila la for- 
ce que tu m'as faite, & les peines que tu as euës à 
m'attirer dans ton pârti. Cereprocheeuftefté raifon- 
nable en la bouche d’vn Arfaces qui pour fes illuftres 
exploics fut juge digne de la Monarchie des Parthes: 
En celle d’Agatocle qui par la grandeur de fon efprit 
& de fon courage deuint Roy de Sicile: en celle d'Eu- 
menes qui de fa vertu & de fes foins laborieux fefit vn 
paflage aux plus grands honneurs: en celle d'Elieper- 
tinax, qui fuiuant fon nom s’opiniaftra rellemér con- 
tre moy,que par fa valeur il paruint à l'Empite des Ro- 
mains & d’vn nombre infiny d’autres, qui comme Ale- 
xandre pouuoyent dire que j'auois coufours efté fara- 
le à leurs genereux defleins: & que s’ils me deuoyent, 
quelque chofe, ils en avoyent bien payé le prix par 
leurs fueurs & leurstrauaux. Vois donc comme tu me 
trairesinjuftement , & comme tutrahis honteufement 
la verite. ; 
sa MAZARIN. 

VRande Gouuernante du môde, il fe peut faire que 
ie me fuis trompé:mais il eftneantmoins conftant 
que fi vous m’oftez ce que vous m'auez donne, lo. 
bligation que ie vous en auois demeure efteinte par ce 
moyen:& les marques quej'ay de vôtre deffein me doi- 
uent faire encor douter auecque raifon fivous m’auez 
efté fauorable m’eftant auiourd’huy fi contraire. Cal- 
me z la tépefte quime menace , rendez moy victorieux 
de mes ennemis & me reftabliflez dans l’authorite 
. qu'on me veut rauir, & alors ie vous feray conftruire 
vn Temple plusfuperbe que ne fit autrefois Camille 


 Conful:dans lequel fera voftre Sratuë femblable cel- 
le que Vafpal vous fit le premier dreffer dans la Grece, 
ayant vn Ciel fur la cefte & vneCorne d’'abondanceen 
la main: & l’on y verra auf la mienne humblemenc 
profternée deuant elle auec l’hiftoire de voftre protec- 
tion fur moy: le tout d’vne matiere qui pour eftre in- 
alterable conferuera iufques à la derniere pofterité 
mes actions de grace & de recognoiflance. 
| EX MPORTVNE" | 14 
N TON, non, Fourbe,tes fubmiflions ne font plus de 
faifon: Ileft vray que ray entrepris ta deftruétion 
& en viendray à bout, non pour eftre oppofée à la 
Vertu ,ainfi que ton impudence là fouftenu, car elle 
n’a iamais logé chez toy: mais pour reparer l’iniure 
que ie luy ay faite en te reueftant de la fplendeur dont 
tu eftois indigne. Ouy ie precends luy faire de cette fa- 
con vne amende honorable & par certe acte de iu- 
ftice me reconcilier auec elle nonobftant noftre an- 
cien diuorce. Ie veux encor appaifer parta perte tou- 
tes les Nations qui m’accufent d’aueuglement de t’a- 
uoir fimal à propos efleué de ton infamie au plus emi- 
nent lieu de ma rouë. le veux montreraufli à certe glo- 
rieufe Nari6,pour laquelle ray renonce à moninconf 
tance,afin de la rendre conftiamment heureufe:[e veux 
dy-ie tefmoigner àla Mornarchie Françoife que ie ne 
fçaurois fouffrir que rien trouble la pureté de fes plai- 
firs & de fon bon-heur. Ses plaintes font équitables, 
ton infolent, infatiable & cruel orgueil a commis vn 
horrible attentat fur fa gloire & fa felicité, caufé des 
playes à fes meilleurs parties & ierté dans les conuul- 
fions tout fonilluftre corps en donnant à Paris qui en 
eft le cœur, des coups prefque mortels. Quelle fureur 
aueugle, trop jaloux & ambicieux de commander, tva 
rendu fi violent dedans vn regne fi doux?QuellePoliti- 
que t’a infpiré des refolutions fi extrauagantces & fi fu- 
neftes’/ Quelle fuperbe t’a perfuadé que tu deuoistran- 
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cher de Souuerain n’eftant que fujet? Quelle manie 
v’a fait exercer des actionsde tyran fous le nom d’va : 
_Monarqueauflidebônaire qu'innocét ? Ton Gouuer- 
pement eftoit- dl mieux fonde que celui. de Richelieu 
‘Qui n'entrepritpasdans lafinde fon adminitration, 
ce que tu asofcentreprendre des le cômancement de 
la tienne: quoy qu’ilfuftappuye d’vn Roy Maïeur,& 
toy feulement d’vn Reyne Regente: quoy qu'il fuft 
François & toy eftranger: En. vn mor, quoy qu'ileuft 
 Autätde vertus que roy devices, & de fçauoir,que toy 
d'ignorance, Auf deuois.tuauoirappris que tous les 
fauoris qui fe font comportez aurremét que ce grand 
_Miniftre, au lieu de mourir comme luy au li& d’hon- 
_neur, & d’eftre depofezdans ces auguites Tombeaux 
qui font viure les Heros apres leur mort, ont expire 
auec honte par, les mains des bourreaux ou d’yp peu. . 
ple couroucé,& n’ont-eu pour fepulture que le ventre 
des corbeaux ;ou quelque puant égout , dans-lequel 
: leur corps n’eft fouuent jetté qu’apres auoir cfté craif 
né.par les ruës,& laiffé vne partiede fesmembres dans 
Jefeu,dansla fange & dans l’eau felon les diuers mou. 
uemens que fournir à vne.populace fa colere & fon 
dépit.Situeufles confulté 1 Hiftoire elle c'auroit mon- 
tre quedecette forre s’eft rerminée la vie derous les 
tyrans: Il ya des Em pereurs & de tes. fem blables €- 
tein ts,a-caufe de leur cr uauré,parle venin&:.parle fer, 
deuorez par:la flâme ou mangez parles poiflons & par 
les vautours, & d’autres enfeuelis- dans lesretraits La 
fin malheureufe d’vn homme deton pays orgueilleux 
comme roy t'en donnoit vne preuue plus nouuelle & 
plus fenfible : Tu as fçeu depuis ce qui s cf pañlé du 
grand S eigür & de fon Vifir:ë& ce qui eftarriué aMof- 
cou d’vn iniufte Chancelier dans de malheur du quel 
fon maiftre fe trouua prefque engagé: Tu as veu 
J'eftrange reuolurion qui a ébranfle les plus fermes 
Eftars : & tour fraichement l’on va entretenu de 
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‘certe memorable Tragedie d'Angletere, laquelle n'a 
‘efte fermée que par là mort fanglante de fon Mo- 
narque. Tous ces grands exemples re donnoient de 
belles & vriles léçcons de ton deuoir & tu pouuois ap- 
prendre d’eux qu’vn hommede ton eftoffe ne feroit 
pas exempt de pareils reuers. Mais Fambicion te pri- 
vant deiugement & deraifon t'a empefthé de te re- 
fiechir fur ces veritez & fair rompre des bornes qui 
t’eftoientprefcrites. Ainfi,tu as voulu ranterinfolem- 
ment les moyens de te guinder au deflus detes forces 
& de ton deuoir : & par vne prefomption condamna- 
ble, eftimé que ie té deuois feconder en tes entreprifes 
criminelles. C’eft déquoy ie defireauflhi me vanger en 
mon particulier: Et les Arrefts qu’vn Augufte Senat 
à rendus contre toy, le fouleuement des peuples & ces 
-dificulrez qui naiflént continuellement en la confe- 
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rence que tu as demandée, font des commencemens 
- de cette vengeance dontton entiere ruine fera lafche. 
mentparfait. : MAZARIN. ner 
A H Fortune: ah Fortuner que me prononcez - 
vous? Quoy! l'éclar de ma pourpre & la qualité 
que ie forte d'Eminence ne feront ils point capables 
de faire reuocquer ce decret faral ? Quoy/ ces Princes 
& cette grande Reyne qui font de mon cofté n’en 
pourront ils point deftourner l’execution? Enfin mes 
lirmes & ma pofture de fuppliant n'auront-elles pas 
le credic de des-armer voftre colere & d’en obrenir 
ma grace? Deefle Venerable puifque ie fuis voftreou- 
urage, ne deftruifez pas ce que vous auez fait. Ë 
558, LA FORTVNE. | 
Le que tu témoignes bien par ces 
&pleurs, que tuesindignement reueftu decetre Ma: 
ieftueufe pourpre: Non, n’attends pas de m'appaifer 
par ces abaiflemens honteux apres m'auoir prouoc- 
quée par tes orgueilleux propos. Le re fuis aufli inpla: 
_ Cable que ie fus à Galba : & comme lapparus à cet: 
Empereur pôur luy reprocher le vol qu’il auoit fait 


d'vne chaifne d'or dont ma ftatuë eftoit ornée & luy 
declarer la difgrace mortelle qui luy en deuoicarriuer 
fans qu'il l’a peuft preuenir: Jene me fuismenftrée à 
toy que pour te blâmer du mauuais vfage que tu as fait 
de més faueurs, pour te conuaincre d'ingratitude, 
t'accufer de m’auoir rauy l’honneur que tu me deuois, 
plus precieux qu’vn colier d’or, & te prononcer fans 
aucun appel l’Arreft de ma colere, & de ta perte: Tel- 
lement que l'éclat quicerefteencor, & cette puiflan- 
te prorection que tutires de tant de "braues Princes ëc 
Seigneurs ne feruiront que d'appareil &c d'ornement à 
ta cheure, de mefine qu'aux victimes que l’on prepare 
au Sacrifice, les fleurs dont on leur façonne des courô- 
nes & des guirlan des. Er tuéflayes plus vainement de 
m'émouuoir à te pardonner en me reprefentant que 
tu es mon ouurage ; car tu l'as corrompu par tes dé 
prauarions, & ie ne le fçaurois endurér en cet eftat. 
Prepares toy donc àla punition dettes crimes, & firu 
n'as pû garder la modeftie dans ta profperité, montre 
au moins quelque conftance dans ton fupplice. 
MAZARIN. 
< Courez encor vn mot Fortune; O ciel: elle s’en va, 
& ie n’en vois plus que la partie ‘chauue par laquel- 
leon ne peut l’arrefter , la voila difparuë. Quellehor- 
rible vifion : Comment en éuiteray- ie J’efféét ? Que 
feray-ie? que feraye? Pauure Iule à quoy te refoudras 
tu? Quoy te pourras. tu voir dépoüillé de cette Puif 
fance qui v'a fi forcflaré fans mourir de regret ? > Mais 
que fçais tu fila viene doit point t’éftre oftée auec ton 
autorité ? Cette farouche Deééfle ne t'a point déclaré 
la nature dé ra peine, peut-eftre re reférué-r’elle à des 
affronts plus grands que n’eft la priuation detes char- 
ges & de res dignitez, & qu’vne mort 1#nominieufe 
fera la cataftrophe de tes difgracés. O funeftegran- 
deur,quine pareftcharmanteaux mortels que pour les 
actirer à leurs derniers mal-heurs : Pourquoy ne fuis je 
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demeuré dans l'humilité, & la. baffeffe de mon ber- 
ceau? Maudire Ambition, qui fais canc d’'idolatres de 
tes chimeriques obiets d'honneur & de gloire, que tu 
reflembles bien 2 çes Ardens qui n’éclairent les hom. 
mes qu’afin de les. conduire dans le precipice? Ah ! fal- 
loit.1l que r'écourafle tes confeils trompeufe vanité! 
Plûra à Dieu, que ie reclame crop tard, que r'euffe fer- 
meWd'oreille du cœur à tesdifcours flateurs, & que ie 
l’euffe ouuérte à ceux de la Sagefè ie ne feroispas dans 
la confufion où iemevois, & dans laquelle il neme 
refte que le defefpoir. Car que deuiendray-ie? mou- 
ray-ie dansle feu comme vn voluptueuxSardanapale ? 
expireray- je par lepoifon comme vn friand Apicius ? 
feray.je eftoufé comme vn dereftable Tibere>m’ EXpE-. 
diray je moy.mefme comme vn cruel Neren/feray.je 
poignarde demefmes que [ules Cefar,dont ie porte le 
nom fatal, au milieu du Senatque 1 ay irrité?. ou.ne fe- 
raÿ.ie point le ioüet dela fureur du peuple à qui ray 
tant caufe de maux, comme fut le Marquis d'Ancre à 
Ah: queieme remets tard deuant les yeux! la Fin Lra. 
gique detant de mal heureux: & que fi ie m'y fufes 
quelquesfois ferieufement arrefté ie ne me feroispas 
fjaueuglement expofe àleur infortunes! mais à pre- 
fenc la confideration de ces exemplesne me fert plus 
qu’à m’épouuenter, & àmefaire craindre les mefmes. 
difgraces. Que feray | je dans ces trances mortelles ; > 
prendray. je la fuire,ou fi Patcendray ce qu'on ordon.. 
nerade ma vie ,de. mes crefors , & de mes honneurs ?le. 
premier eft trop douteux, & le fecond eft plus feur... 
c’eft le feul moyen de donner jour à la haine des. Fran- 
çois: Allons nous en donc, & fuiuons en cela lester- 
mes de l’Arreft qui m'a condambé 41 *ex1] : Cherchons 
noftre falut en certe rerraite, & obeyfons au Deftin. 
plutoft que denous y laifler contraindre : allons ,al. 
lons, faifons nos adieux à la Cour,& pAHQNS promp- 
. tement. 


